
Simulation de pathologies . 
 

Avant toutes choses, il faut situer la chose : 

 On simule pour sauver sa peau (ce qui peut encore se comprendre …). 

 Ou on simule pour toucher des indemnités indues  (ce qui est plus « critiquable »…).…. 
 
Il y a plusieurs types de simulation : 
 

 On augmente les plaintes réelles que l’on a . 

 On entretient dans le temps le motif de plaintes . 

 On crée de toutes pièces une plainte . 

 On simule une plainte . 
 
Il y a plusieurs circonstances de simulation : 
 

 Soit on fait ça « tout seul ». 

 Soit on fait ça avec l’aide d’un autre. 

 Soit on se met à plusieurs pour faire la même chose . 
 
La durée initialement prévue pour la simulation est très variable : 
 

 Soit qq heures pour échapper à une patrouille. 

 Soit qq jours pour échapper à une offensive. 

 Soit définitivement pour rentrer chez soi ou toucher une indemnité . 
 



Quelques méthodes : 
 
La main gauche au dessus du parapet en attendant une balle ennemie. 
Pratique tellement utilisée, que le simple fait de mettre sa main au dessus du parapet était passible 
du Conseil de Guerre … 
 
La main gauche derrière le parapet, et on lance soi même une grenade . 
Pratiqué par de grands désespérés, parce qu’on y laisse le bras jusqu’au coude … 
 
On se tire soi même sur sa main gauche ou son mollet gauche (généralement à travers un pain pour 
éviter la collerette de tir à très courte distance , ce qui vous envoie directement  
au Conseil de Guerre ),mais il faut s’arranger pour que dans l’histoire, le pain percé avec sa collerette 
de poudre caractéristique disparaisse d’une façon ou d’une autre … 
 
Le « standard » est le fil dentaire bien imprégné des bactéries buccales et passé au travers de sa 
peau via une aiguille .  Abcès garantit … 
 
Les prèles que l’on met en dessous des bras ou au niveau des baudriers peuvent entrainer de très 
sérieuses et durables plaies . 
 
Les berces, c’est bien aussi  …. 
 
L’entretien des plaies est tout un art …mouvements, frottements, applications de décoctions 
« perso » (agents irritants, bouillon de culture « maison » …).  
 
 


